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			« Regardez là-haut, dans le ciel ! C’est un oiseau ? C’est un avion ? Non… c’est Superman ! »

			Depuis plus de quatre-vingt-cinq ans, Superman fascine, inspire et défie le temps. Le dernier fils de Krypton a conquis tous les médias, du papier aux écrans de cinéma, en passant par la télévision et l’animation. Mais derrière son emblématique « S » se cachent d’innombrables anecdotes, secrets de tournage, détails invisibles au premier regard et clins d’œil savamment dissimulés par les réalisateurs et scénaristes.

			Ce livre vous invite à explorer l’univers fascinant de Superman à travers toutes les adaptations du héros le plus emblématique de la pop culture, et en décryptant chaque œuvre avec un regard aiguisé. Des premières aventures en noir et blanc avec George Reeves à l’ère Christopher Reeve, de la série culte Lois & Clark aux productions récentes du DCEU, rien ne vous échappera !

			

			Préparez-vous à redécouvrir l’univers de Kal-El sous un jour nouveau. Après cette lecture, vous ne verrez plus jamais ses aventures de la même manière. Comme le disait Jor-El à son fils : « Ils trébucheront, ils tomberont… mais un jour, ils marcheront à tes côtés dans la lumière. » (Jor-El, Man of Steel, 2013). Alors attachez votre cape, l’aventure commence maintenant !

			« Il y a un super-héros en chacun de nous, il suffit d’un peu de courage pour enfiler la cape. » – Superman

		

	
	
		
	
			

			SUPERMAN

			(1978)

			Production : Alexander et Ilya Salkind, Richard Donner, Pierre Spengler

			Réalisateur : Richard Donner

			Scénario : Mario Puzo, Robert Benton, David & Leslie Newman, Tom Mankiewicz (consultant créatif)

			Musique : John Williams

			Acteurs : Christopher Reeve, Gene Hackman, Margot Kidder, Marlon Brando

		

	
	
		
	
			

			C’est en 1973 que l’idée de faire un film sur Superman a germé dans l’esprit du producteur américain IIya Salkind. En 1974, son père Alexander Salkind, le producteur français Pierre Spengler et lui-même obtiennent les droits ! Il décide alors de tourner deux films à la suite, Superman I et II ! IIya Salkind pense rapidement à Steven Spielberg pour réaliser les films, mais après le succès des Dents de la mer (1975), Spielberg préfère s’occuper d’autres projets cinématographiques (Rencontres du ­troisième type [1977], Indiana Jones [1981]…). On confie alors la réalisation de Superman à Guy Hamilton, qui a réalisé quatre James Bond (Goldfinger [1964], Les Diamants sont éternels [1971], Vivre et laisser mourir [1973] et L’Homme au pistolet d’or [1974]), mais ne pouvant pas rester plus de soixante jours en Angleterre – le lieu de tournage – pour des raisons fiscales, il fut vite congédié et ­remplacé par Richard Donner (qui sera connu plus tard pour Les Goonies [1985], la série de films L’Arme fatale [1987-1998], Maverick [1994]…).
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			Avais-tu remarqué que la séquence en noir et blanc qui ouvre le film est montée à l’envers ?! La scène a été filmée en commençant par un gros plan du panneau du Daily Planet, suivi d’un zoom arrière. Ensuite, la main d’un enfant tourne chaque page de gauche à droite. En réalité, lorsque l’enfant tourne chaque page, puis ferme le journal, tu peux remarquer que les coins se plient dans la direction opposée à celle dans laquelle ils devraient normalement se rabattre, révélant que le plan est inversé.
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			Il a fallu cinq acteurs (sans compter les doublures) pour jouer Superman dans ce film ! En effet, le Superman bébé, que Marlon Brando tient dans ses bras, est Lee Quigley, mais le bambin refusant de rester allonger, c’est une fille, Elizabeth Sweetman, que nous voyons dans la capsule durant son voyage dans l’espace. Le jeune enfant qui atterrit sur Terre et soulève une voiture est joué par Aaron Smolinski. Et c’est l’acteur Jeff East qui interprète Superman adolescent (Chistopher Reeve n’apparaît qu’à la 48e minute du film).
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			Jeff East avait auditionné à l’origine pour le rôle de Superman adulte, ainsi que pour le rôle de Jimmy Olsen. Finalement, c’est avec une perruque et un faux nez (trois heures de maquillage par jour pour ressembler davantage à Christopher Reeve) qu’il jouera l’adolescent Clark Kent. Jeff East eut la mauvaise surprise de découvrir, une fois le film monté, que sa voix fut doublée en postproduction par celle de Christopher Reeve !
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			Aaron Smolinski, l’enfant qui joue Kal-El atterrissant sur Terre, apparaîtra, sans être crédité, dans Superman III (1983), dans le rôle du petit garçon attendant devant un photomaton pendant que Clark Kent se transforme en Superman ! Il jouera également un agent de communication dans Man of Steel (2013).
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			Savais-tu que l’apparence du vaisseau spatial qui transporte Kal-El vers la Terre est une référence biblique ? Il a été dessiné pour ressembler à l’étoile de Bethléem, qui guida les mages vers la maison de Jésus.
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			D’ailleurs, de nombreuses autres allusions bibliques sont faites dans l’histoire, comme Jor-El (Dieu) qui chasse Zod (Satan) de Krypton ; le fameux discours de Jor-El, pendant que Lara et lui disent au revoir à Kal-El, imite les paroles que Dieu aurait pu dire à son fils Jésus avant de l’envoyer sur Terre pour sauver les humains ; Kal-El, qui arrive chez un couple qui n’a pas eu d’enfants, rappelle Jésus qui est envoyé par Dieu chez un couple qui n’avait pas encore d’enfants non plus ; Clark Kent, qui voyage dans « un désert » de glace pour découvrir qui il est vraiment et ce qu’il doit réaliser ; et enfin, ce fameux conseil de son père : « Tu dois vivre comme l’un d’eux, mais garde toujours dans ton cœur la fierté de ton héritage spécial. Ils peuvent être un grand peuple, Kal-El, ils souhaitent l’être, il ne leur manque que la lumière pour montrer la voie. C’est pour cette raison surtout, leur capacité à faire le bien, que je leur ai envoyé… toi, mon fils unique. »
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			Le scénariste Jerry Siegel et le dessinateur Joe Shuster 1 (camarades de classe dans une école de Cleveland) ont, au départ, créé un anti­héros, un vagabond qui, suite à une expérience scientifique, recevait des pouvoirs et s’en servait pour gagner de l’argent. Mais il perdait tout et redevenait vagabond. Plus tard, ils ont compris qu’il fallait que leur personnage soit plutôt bénéfique pour avoir plus de succès auprès des lecteurs. Pour les capacités de leur héros, ils ont trouvé leur inspiration dans des histoires de science-fiction, comme celles du fameux John Carter, créé par Edgar Rice Burroughs. John Carter est un humain qui se retrouve, par des circonstances étranges, sur la planète Mars, où la gravité inférieure le rend plus fort que les Martiens ! De même, Superman, à ses débuts dans les comic books, ne volait pas, mais faisait des bonds de plusieurs kilomètres.
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			Jerry Siegel et Joe Shuster n’imaginaient pas que leur personnage allait devenir l’un des plus emblématiques de la culture populaire. Ils ont vendu les droits de leur création à Detective Comics Inc. (devenu DC Comics) pour seulement 130 dollars de l’époque ! Ce contrat leur a fait perdre tout contrôle légal et financier sur Superman, une erreur qui les a conduits à des décennies de batailles juridiques pour tenter de récupérer une part des profits générés par leur personnage. Dans les années 1940, ils ont tenté de récupérer les droits de Superman en portant plainte contre DC, mais ont perdu face à la maison d’édition, qui leur a simplement versé une somme forfaitaire pour clore le litige. Dans les années 1970, voyant le succès grandiose des adaptations, notamment avec le film mettant en vedette Christopher Reeve, ils ont lancé une nouvelle campagne pour ­obtenir reconnaissance et compensation financière. Face à la pression du public, DC leur a accordé une pension à vie de 20 000 dollars par an, plus tard augmentée à 30 000 dollars, ainsi qu’une mention obligatoire, « Créé par Siegel et Shuster », sur toutes les publications et adaptations cinématographiques. Après leurs morts, leurs familles respectives ont poursuivi les combats juridiques pour revendiquer leur part des revenus générés par Superman. Plusieurs procès ont eu lieu en 1999 et 2008, mais avec des résultats mitigés. Finalement, en 2013, une décision de justice a confirmé que les droits de Superman restaient la propriété de DC Comics (Warner Bros).
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			Lors de son premier jour sur le plateau de Superman Marlon Brando a suggéré au ­réalisateur Richard Donner de filmer directement pendant les répétitions pour gagner du temps. Brando lui dit : « Qui sait ? On aura peut-être de la chance ! » Et c’est effectivement la toute première prise qui a été utilisée dans le film. Notons toutefois que, dans la scène où Marlon Brando met Kal-El dans la capsule de sauvetage, il lisait en réalité ses répliques dans la couche du bébé ! De même pour les scènes où il condamne les trois Kryptoniens. Il demanda à suivre son texte sur des feuilles de répliques qui étaient tenues au-dessus de la caméra face à lui. Malgré cela et le fait qu’il n’avait que quelques lignes de ­dialogue, il sera l’acteur le mieux payé du film.
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			Marlon Brando a en effet été rémunéré 3,7 millions de dollars, plus un pourcentage des recettes brutes, pour douze jours de tournage. Le paiement couvrait également la suite, qui a été tournée en même temps. Mais Brando n’y est pas apparu, car il avait entre-temps poursuivi le producteur Ilya Salkind, affirmant que celui-ci ne lui avait pas payé son pourcentage des bénéfices. Il a finalement reçu 14 millions de dollars pour dix minutes de temps d’écran. Les images tournées pour la suite ont finalement été utilisées dans Superman Returns (2006).
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			Au moment où Jor-El dépose son fils dans la capsule, il semble que l’acteur ait oublié ­d’enlever sa montre au poignet !
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			C’est pour ce premier film de 1978 qu’a été émise l’idée que le symbole sur le torse de Superman serait l’écusson familial de la maison d’El, à laquelle appartient Superman (Kal-El). C’est Marlon Brando qui a eu l’idée de faire porter à son personnage le même symbole que celui que son fils porterait plus tard sur Terre en tant que Superman. Bryan Singer, qui a réalisé, en 2006, Superman Returns, a déclaré que ce symbole représentait un vestige de la planète Krypton. Il s’appuyait justement sur le film de 1978. Selon les bandes dessinées et les films, la signification de l’emblème de Superman diffère, mais il a toujours un rapport avec la planète Krypton. Dans le film Man of Steel (2013), Lois Lane interroge Superman sur le symbole de sa combinaison, et il lui répond qu’il s’agit du symbole kryptonien de la maison d’El et qu’il signifie « espoir ». Cette idée a été incorporée dans les bandes dessinées Superman et les adaptations ultérieures.
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			Lors de l’explosion de la planète Krypton, on peut voir les plis du tissu servant de toile de fond pour la scène.
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			L’hologramme de Jor-El dans la Forteresse de la Solitude 2 déclare à son fils Clark (ou Kal-El) qu’il « est mort depuis plusieurs milliers d’années ». Pourtant, Clark n’était qu’un jeune enfant lorsque sa capsule a atterri sur la Terre. Eh bien, c’est parce que sa capsule a voyagé plus vite que la lumière, provoquant un effet connu sous le nom de « dilatation du temps » : si seulement quelques années se sont écoulées à l’intérieur de la capsule, des milliers d’années se sont écoulées à l’extérieur. Cette explication crée néanmoins un anachronisme : en effet, ça ne colle pas avec son enseignement pendant le voyage de son fils de Krypton vers la Terre, où il parle de la « théorie de la relativité d’Einstein » qui n’a été formulée que longtemps après la destruction de Krypton !
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			Lorsque Superman s’écrase sur Terre, son premier exploit consiste à soulever un pick-up au-dessus de sa tête. L’Action Comics no1 présente une couverture de Superman soulevant une voiture au-dessus de sa tête, sa première apparition.
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			Le jeune Kal-El qui serre Martha Kent dans ses bras n’était pas prévu dans le scénario. C’est l’enfant acteur, Lee Quigley, qui a spontanément serré l’actrice Phyllis Thaxter dans ses bras.

			
					[image: ]
				
			

			Pour réaliser le fameux plan du jeune Clark Kent en train de tirer dans un ballon de football et le mettre presque en orbite, un canon à air a été placé sous terre et le ballon a été tiré depuis celui-ci.
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			Savais-tu que la petite fille qui est dans le train et qui voit Clark courir est Lois Lane ? On le sait grâce à une scène qui fut coupée dans la version cinéma et qui montrait Lois dire à ses parents ce qu’elle avait vu, et ses parents qui ne la croyaient pas !
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			Dans le train, le rôle des parents de Lois est campé par Kirk Alyn et Noel Neill, qui jouaient respectivement Superman et Lois Lane dans le film à épisodes Superman de 1948 ! Noel Neill fait également une apparition dans Superman Returns en tant que vieille dame riche que Lex Luthor épouse pour l’argent !
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			Lorsque le jeune Clark Kent fait la course avec le train, il est censé avoir 18 ans, tandis que Lois Lane, qui est à l’intérieur du train, semble être considérablement plus jeune. Margot Kidder, qui joue Lois adulte, a quatre ans de plus que Christopher Reeve, qui joue Clark adulte. Cela peut facilement s’expliquer puisque Superman a un métabolisme plus lent et vieillit donc beaucoup moins vite que les humains.
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			Lorsque l’adolescent Clark Kent saute devant le train en mouvement, le câble qui tient l’acteur peut être vu à l’écran !
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			De même, le plan à l’intérieur du train filmant Clark courir laisse la caméra se refléter sur la vitre !
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			Un membre de l’équipe conduisant une moto et traînant un sac de terre a été utilisé pour créer l’effet de poussière derrière Clark courant à toute allure !
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			La chanson de Bill Haley, Rock Around the Clock, est diffusée sur un autoradio juste avant la scène dans laquelle l’acteur Glenn Ford apparaîtra à l’écran pour la dernière fois. C’est un clin d’œil au film de 1955, Graine de violence [Blackboard Jungle, Richard Brooks], dans lequel Glenn Ford joua également, et qui contribua à lancer l’ère du rock en popularisant justement la chanson Rock Around the Clock !
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			Les scènes du Kansas ont été tournées dans la province d’Alberta, au Canada, parce que la moisson avait déjà été effectuée au Kansas alors que, en Alberta, le blé était encore bien haut ! Lorsqu’on voit le plan panoramique du site de la ville, juste avant la scène du cimetière, sur les élévateurs à grains, le logo de l’Alberta Wheat Pool est clairement visible !
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			Les plus attentifs auront remarqué qu’on peut apercevoir des matériaux rouges, bleus et jaunes sur le dessus du sac à dos de Clark lorsqu’il l’ouvre dans l’Arctique pour récupérer le cristal vert. Ils deviendront par la suite son costume !
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			L’aspect distinctif de la Forteresse de la Solitude, alors qu’elle s’élève de la neige, évoque le tableau de Caspar David Friedrich de 1824, La Mer de glace.
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			La Forteresse de Solitude créée en 1958 était située dans l’Arctique et construite à flanc de falaise. Son entrée principale était une immense porte dorée, verrouillée par une serrure gigantesque. Pour l’ouvrir, Superman utilisait une énorme clé en forme de flèche, si lourde que seuls lui ou d’autres Kryptoniens comme Supergirl pouvaient la soulever. Lorsqu’elle n’était pas utilisée, la clé reposait à l’extérieur de la Forteresse. L’intérieur contenait de nombreuses installations uniques. Superman y gardait un zoo regroupant des créatures extraterrestres, un journal en acier géant dans lequel il rédigeait ses mémoires en gravant les pages avec sa vision thermique ou son doigt invulnérable, et même un robot joueur d’échecs. Il disposait également d’équipements d’entraînement adaptés à sa force, d’un laboratoire où il menait des recherches, notamment sur la Kryptonite, ainsi que d’un ordinateur et d’un centre de communication. Enfin, plusieurs pièces étaient dédiées à ses proches, et l’une était réservée à Clark Kent pour préserver son identité secrète en cas de visite.
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			En 2013, des scientifiques de l’université de Southampton au Royaume-Uni ont découvert que les cristaux de données utilisés dans la Forteresse de la Solitude, dans les comic books et les films Superman, peuvent en fait être créés dans la vie réelle à l’aide de quartz ! Un seul cristal peut potentiellement contenir plus de 320 To de données sur disque et les conserver en toute sécurité pendant des ­millions d’années, résolvant ainsi le problème de la nécessité de remplacer les serveurs ou les archives de données tous les 5 à 10 ans en raison de la courte durée de vie des disques durs en silicium.
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			Le personnage de Clark Kent fut en partie inspiré à Joe Shuster (lui aussi timide et porteur de lunettes) par le comédien burlesque Harold Lloyd. Celui-ci portait de grandes lunettes rondes et incarnait souvent des personnages doux et timides, qui se laissaient abuser avant de finalement se retourner contre leurs persécuteurs avec une férocité surprenante. D’ailleurs, on se
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